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Mot du directeur artistique

GUI Chamvame

Photo: Sophie Grenier B
Il y a des moments dans la vie où l'on se doit de faire des bilans. Après 
vingt-cinq ans de métier exercé à Québec comme comédien, fondateur 
et directeur artistique du Théâtre Blanc, professeur et metteur en scène, 
devenir le septième directeur artistique du Théâtre du Trident représente 
pour moi une étape importante.

En 1974, j'assistais pour la première fois à une production professionnelle: 
Six personnages en quête d'auteur de Pirandello, montée par Paul Hébert 
au Trident. Je venais tout juste de vivre mon premier trac en jouant dans 
Bousille et les justes, de Gratien Gélinas, à la polyvalente de Saint-Martin 
en Beauce. À partir de ce moment, la piqûre fut donnée. Je remercie gran­
dement toutes les personnes qui m'ont appuyé depuis le soir où j'ai assisté, 
à l'âge de dix-sept ans, à cette représentation au Trident jusqu'à aujourd'hui, 
alors que j'en suis le directeur artistique. Ils ont nourri et continueront de 
nourrir mon imaginaire.

Je suis présentement en train de réfléchir à ma première programmation 
puisque, cette année, j'accompagne avec fierté les choix artistiques de 
Marie-Thérèse Fortin.

Cette première production de la saison 2003-2004 me réjouit. Ce n'est 
pas chose facile que de parler en peu de mots d'un monument comme 
Réjean Ducharme; lui qui manipule les MOTS avec jouissance, qui jongle 
avec le VERBE d'une manière festive, qui nous fait assister à de véritables 
cérémonies du JEU et du langage. Le plus simple est de l'écouter et de 
se laisser envahir par l'humour et l'émotion du texte porté par quatre 
acteurs admirables qui habitent cet espace à la fois comique et inquiétant. 
Le metteur en scène et ses concepteurs ont bien su nous livrer toute la 
détresse burlesque qui transpire dans cet abominable huis clos: un portrait 
corrosif peut-être pas si loin de nous.

Réjean Ducharme me touche parce qu'il est aussi un sculpteur-assembleur- 
récupérateur, un personnage marquant de l'évolution dramatique et 
artistique au Québec.

Je vous invite, pour les années à venir, à me suivre dans des aventures 
théâtrales où nous rencontrerons de nouveaux auteurs, des auteurs 
classiques, tragiques, dramatiques, comiques, contemporains, québécois 
et étrangers. J'ai envie de vous présenter des hommes et des femmes 
de langue, des sculpteurs de mots qui provoquent des corps à corps 
avec le texte et l'espace. Enfin, je veux vous faire rencontrer des artistes 
qui nous offrent un théâtre envahi par ce qui lui est essentiel, son propre 
cœur et sa sève: l'histoire, les personnages et leur parole.

Bonne saison,

Gill Champagne
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Mot du metteur en scène

Frédéric Dubois

Photo: Louise Leblanc

les mots de ducharme sont pour moi comme de l'eau
quand je l'ai lu, quand je l'ai relu, chez moi, tout seul, c'est la tristesse de chacun de ces 
personnages qui m'a percuté
puis, autour de la table, la première fois, nous avons beaucoup ri 
un rire heureux, un rire affreux
ducharme le dit clairement aussi que c'est là une pièce comique pas si drôle que ça
à l'instant où j'écris ces mots, nous sommes encore à l'ébauche de ce que vous verrez ce soir
il est donc difficile de commenter le résultat
mais je sais qu'il y a des tonnes de mimi sur cette terre
des sophie partout dans les rues
des bernard dans les bureaux
des roger plein nos armoires
je sais que j'ai souvent été mimi, perdu dans le monde des grands, à essayer de déchiffrer 
leur code et à ne pas comprendre pourquoi j'en suis à aimer le café
je sais que je pourrais devenir roger si j'arrête d'avoir la foi en ce qu'il y a de bon chez les autres 
et surtout si je refuse de me tromper
je sais que je crois comme sophie que la vie doit être le phone
je sais que je ne veux pas devenir comme bernard, étouffé dans les rêves des autres et ne plus 
comprendre les miens

travailler ducharme aujourd'hui, pour moi, c'est regarder le monde dans ce qu'il a de plus fragile
c'est faire raisonner une parole vivante et la jeter comme une tomate sur le mur pour qu'elle
explose un peu, beaucoup, à la folie
c'est se demander si l'on veut être acteur ou spectateur
pareil ou pas pareil
si j'attends que le téléphone sonne
si je ramasse ou si je jette
si je pose ou si je me repose
si je construis ou détruis
si j'accepte ou je refuse
si je joue ou si je déjoue

merci à marie-thérèse fortin d'avoir pensé à moi avec autant de confiance 
merci à gill champagne pour sa présence rassurante et amicale
merci à mes quatre acteurs de s'amuser si généreusement et de m'obliger à me remettre en question
merci aux concepteurs d'apporter autant de lumières
merci à jean pour tout tout tout
merci à l'équipe du trident
et à vous, cher public, d'aller au théâtre
je donne ce spectacle à amélie qui (re)découvre le bonheur et la vie alors que pour moi, elle fut et 
est sans cesse une source intarissable de courage et d'espoir

Frédéric Dubois

3



fMce

Vis/' >'me

ab/Â ^ce

ce

/■ N FANTÔM E
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je suis au chômage.

Milieu des années soixante. Pierre Tisseyre, rare éditeur 
laïque de cette époque, reçoit chez lui un manuscrit tapé 
à simple interligne sur feuilles jaunes, parcouru d'innom­
brables ratures. Après trente pages, il en abandonne la 
lecture, incapable de déchiffrer la suite. Tisseyre renvoie le 
manuscrit à l'expéditeur; il vient de refuser L'Océantume 
de Réjean Ducharme, il ne se le pardonnera jamais.

Si les romans semblent jouir d'un accueil des plus 
chaleureux, la réception des spectacles se fait plus froide, 
surtout chez certains esprits conservateurs. Ainsi, le très 
réactionnaire critique de La Presse, Martial Dassylva, y voit 
un amour des calembours lourds, une vulgarité, un sous- 
produit d'avant-garde.

... - Un roman québécois paraît dans la presti-
| \J| W gieuse Collection blanche de Gallimard.
JL Z} VF VF Son auteur est inconnu au bataillon. La suite 

est connue: L'Avalée des avalés reçoit les 
plus grandes éloges de la critique, il rate de peu le 
Goncourt, et l'aura de mystère qui flotte autour de 
l'écrivain fait courir les plus folles rumeurs... Folie 
médiatique, mêlée au voyeurisme bien en vogue, on 
traque le romancier, on suppose une supercherie, on croit 
au pseudonyme. Certains évoqueront le romancier 
Naïm Kattan, d'autres la comédienne Luce Guilbeault. 
L'hypothèse la plus absurde: le maire de Montréal Jean 
Drapeau. Ce dernier devra même démentir la rumeur 
officiellement. Qui s'intéresse à Réjean Ducharme n'a qu'à 
lire L'Hiver de force, Le Nez qui voque, Les Enfantâmes... Car 
Réjean Ducharme, c'est bien sûr Mille Milles, Chateaugué, 
mais aussi Bérénice, Inat Tendu, André Ferron...

Signe d'un impact profond dans une société jusque-là 
peu habituée aux excès langagiers (Gauvreau n'est pas 
encore diffusé, même si ses écrits datent des années 
quarante), la réaction du public demeure très animée, du 
rejet total au fanatisme absolu. Car Ducharme possède ses 
aficionados, sa pléthore de spécialistes et de chercheurs 
de tout poil, pouvant vous relever tel clin d'œil à telle 
œuvre, ou tel nom propre renvoyant à telle origine. 
Qu'on le veuille ou non, Réjean Ducharme entre alors au 
panthéon des grands auteurs québécois, aux côtés des 
Aquin, Ferron et Blais. 1973

Eté Premier passage à la scène, au Festival de 
il ~é\d Q Sainte-Agathe. Le Cid maghanéet Inès Pérée 
milu et lnat Tendu sont mis en scène par 

Yvan Canuel, le même qui reprendra 
Le Cid maghané avec grand succès au 

Trident en 1977. La découverte de Ducharme au théâtre 
par le grand public viendra en 1970, au Théâtre du 
Nouveau Monde (TNM). André Brassard y monte 
Le Marquis qui perdit. Critiques unanimes? Loin s'en faut...

Il faudra cependant attendre ZJ » *~*et la création 
de HA ha!... au TNM, dans une mise en scène de 
Jean-Pierre Ronfard, pour que Ducharme soit également 
considéré comme un dramaturge majeur. À cette époque, 
le public québécois a vu (et reçu de plein fouet) des 
pièces telles Les Oranges sont vertes de Gauvreau et 
Les Fées ont soif de Denise Boucher. Il est, disons, plus mûr 
pour apprécier la langue de Ducharme, ses personnages 
décadents avec leurs jeux cruels, cette volontaire caricature 
d'une société en décomposition, ce tableau visionnaire des 
années à venir, centrées sur le couple, la vie privée et, 
admettons-le, un certain confort dans l'indifférence. 
Le constat est implacable, mais toujours jouissif, désespé­
rément ludique.

carie
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_Va savoir de Réjean Ducharme

L'intérêt que suscite cet univers atypique ne semble 
pas avoir diminué dans les années 80: outre le scénario 
magistral du film de Mankiewicz, Les Bons débarras, le 
collage de Martin Faucher intitulé À quelle heure on meurt? 
se démarque comme un des grands succès théâtraux 
de la décennie. Les années 90 s'ouvrent avec la reprise 
de HA ha!... au TNM, puis quelques années plus tard 
Inès Pérée et Inat Tendu et La Fille de Christophe Colomb 
(autre adaptation scénique du roman par Martin Faucher). 
À Québec, depuis 1999, Ducharme a été monté trois 
fois! Inès Pérée... et le collage À quelle heure on meurt? 
au Trident, puis Le Cid maghané par Frédéric Dubois pour 
le Théâtre des Fonds de Tiroir.

Réjean Ducharme est né en 1942. Il aurait donc aujourd'hui 
61 ans, ce qui nous apparaît inconcevable lorsque l'on a 
en tête sa photo de collégien... Autant dire que nous ne 
connaissons pas l'image actuelle de Ducharme, son visage, 
son expression, mais que nous avons eu 
la grâce d'avoir accès aux plus 
profondes de ses angoisses, à ses 
questionnements les plus existen­
tiels, à son humour et surtout à son 
espoir. Il faut y croire fermement, à cet 
espoir, malgré toute la désespérance 
projetée dans ses personnages.

"S
abîmes marécageux\.a

. T. oÆn Ducharme

p h* ''e'yye c/âI
&m@iwco‘

Un dénommé

Au printemps 1999, le Musée du Bas-Saint-Laurent à 
Rivière-du-Loup accueillait les Trophoux d'un certain 
Roch Plante. On y présentait une vingtaine d’œuvres 
inédites de ce sculpteur-assembleur-récupérateur actif 
depuis plus de quinze ans, et qui n'est nul autre que Réjean 
Ducharme. Roch Plante, patronyme à la fois minéral et 
végétal, à l'autodérision toujours présente, aux titres en 
écho avec ses œuvres, au souffle novateur...

Que sont les Trophoux? Des tableaux-boîtes-assemblages, 
nous dit le Musée, se situant entre l'art de la récupération 
— les œuvres étant constituées d’objets trouvés — et 
l’abstraction libre. Si l'on peut y sentir l'influence d'un 
Marcel Duchamp (futuriste précurseur du dada) ou encore 
du mouvement de L'Arte Povera (issu des années 60, 
art contestataire utilisant des matériaux dits «pauvres», 
comme des barres de fer, des vieux tissus, de la graisse), 
il semble que Ducharme, une fois de plus, fasse cavalier 
seul. Car Les Trophoux témoignent davantage d'un univers 
atypique, personnalisé, que de l'expression d'une école 
bien précise.

Dans son ouvrage intitulé Réjean Ducharme: une 
poétique du débris, Élisabeth Nardout-Lafarge nous 
rappelle que «les collages signés Roch Plante illustrent 
éloquemment le procédé de décomposition/recomposition à 
l'œuvre dans les romans de Réjean Ducharme. Depuis plus 
de 30 ans, l'écrivain recycle, conserve et transfigure les 
expressions figées, slogans d'une époque, noms propres 
trouvés dans les dictionnaires, notices de La flore lauren- 
tienne («642 genres, 1568 espèces»), figures historiques 
oubliées et bribes de textes, des classiques aux chansons. »

C'est en 1985 que Roch Plante exposa ses premiers 
Trophoux, à la Galerie Pink de Montréal. C’est à cette 
même galerie qu’il présenta ses œuvres subséquentes, 
soit en 1987, 1990 et 1993. Une rétrospective de son 
œuvre eut lieu en 1995, regroupant une cinquantaine 
d'assemblages, faits de bricoles trouvées, constitués au fil 
des promenades de l'artiste dans la ville. Leur contenu 
était hétéroclite — poupées démembrées, bouts de ficelle, 
ampoules, poignées de plastique, briquets Bic, crayons 
de plomb, cure-dents, ferraille et morceaux de béton — 
mais structuré. Les noms des œuvres? Vente de trottoir, 
Tout sale au monde, Vache enragée, Les dents sont dures, 
Notre-Dame des trucks, Soucoupe coulante, Egosystème...

i
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Sophie aime donc Roger qui tripote Mimi qui court après 
son Bernie, fou de Sophie... Où est la vérité? Où se 
situent les vrais rapports? Seul peut-être le discours de 
Roger, à prime abord complètement décalé, semble 
porteur de sens (!): plus rien n'a de valeur, plus rien n'a 
de sens. Reste alors le pouvoir des mots, celui de nommer, 
celui qui permet de mourir un peu moins bête: «Quand 
tu nommes le piège, quand tu le désignes, ce n 'est plus toi 
qui es bien attrapé, c'est le piège», dira le faux maître... 
Roger travaille donc à démolir l'échelle des valeurs, il 
dirige un tant soit peu ce jeu de massacre qu'est HA ha!... 
en jouant avec les mots, en entraînant Sophie et Bernard 
dans sa démence. Seule Mimi n'arrive pas à jouer: quand 
les mots sont en adéquation avec les choses, il est plus 
dur de mentir... Plus la pièce avance, plus la vérité 
apparaît diffuse, embrouillée.

«Ces quatre personnages se donnent des shows, à eux- 
mêmes ou aux autres. Ils se mettent en état de jeu sur 
commande et en sortent aussi brusquement (mais en sortent- 
ils vraiment ? ). Cette agitation devient leur seule raison de 
vivre, comme si l'artifice de la représentation était le seul et 
ultime refuge de leurs vérités. Embarqués dans l'exploration 
frénétique du fond de la médiocrité, ils s'exaltent au ratage 
de leurs performances. »
- jean-Pierre Ronfard, préface de HA ha!..., éd. Lacombe, 1982

L'impact de HA ha!... lors de sa création en 1978 est 
important dans l'histoire du théâtre au Québec. Il survient 
en pleine mutation de notre théâtre, à la fin de la vague 68 
des Belles-Sœurs de Michel Tremblay, des spectacles- 
événements de Jean-Claude Germain, du théâtre festif et 
engagé du Grand Cirque Ordinaire. L'identité québécoise 
était jusqu'alors interrogée par le biais du «nous» collectif, 
du «nous» national. Une pièce comme HA ha!... témoigne 
du passage d'une identité collective à une référence 
d'ordre privé: le couple. La vie privée et ses avatars 
deviendront, en effet, le point focal de la dramaturgie des 
années 80. Paul Lefebvre, dans un article du programme 
de HA ha!... lors de la reprise au TNM en 1990, affirme 
que l'impact de la pièce est double: non seulement 
relocalise-t-elle la question de l'identité sur le couple et la

vie privée, mais elle s'attaque également à la façon de 
faire du théâtre. En effet, la structure de la pièce, son 
action et bien sûr sa langue remettent en cause les 
conventions théâtrales, quand elles ne les cassent pas d'un 
coup sec. Plus d'histoire linéaire ici, plus de présentation- 
type des personnages; on est littéralement jeté dans 
l'appartement, prenant part dès les premières répliques 
au rituel depuis longtemps amorcé. Par la suite, les scènes 
se succèdent sans véritable logique, les sauts dans le 
temps se mêlent aux sorties et entrées des personnages, 
l'intrigue n'est pas le moteur de l'action. Cet important 
travail de déconstruction (du langage mais aussi de la 
forme théâtrale) était à cette époque très rare; seule 
l'œuvre de Claude Gauvreau prenait la même voie. 
Depuis, plusieurs auteurs de théâtre ont décidé de quitter 
à leur tour les plates-bandes du réalisme — on peut 
penser à Normand Chaurette, René-Daniel Dubois et 
Jovette Marchessault pour ce qui est des années 80.

Transgresser le quotidien, tel est donc le mot 
d'ordre de HA ha!... Refus de toute autorité, 
déstabilisation créée par une pensée sans 
illusions — les années des grandes utopies sont 
bel et bien terminées —, Ducharme nous livre ses 
thèmes favoris dans une œuvre majeure. «Une 
œuvre d'art importante amène toujours à s'interroger 
sur la nature de l'art qu'elle illustre», affirme Ronfard.
«HA ha!... comme Le Songe d'une nuit d'été 
ou Six personnages en quête d'auteur ou même 
La bonne âme de Se-Tchouan nous amène à con­
sidérer la scène comme le lieu sacré du mensonge, 
l'art théâtral comme la célébration du don que 
possèdent les humains de se travestir. Ce n'est pas 
vrai et pourtant c'est réel. On ne peut pas y croire 
et pourtant, quand les choses arrivent, on y croit.
On prend plaisir à y croire. », conclut-il.

La pièce s'est mérité le prix du Gouverneur général en 
1982, année de sa publication aux éditions Lacombe, ainsi 
que le Grand Prix littéraire du Journal de Montréal en 1983.

«je tiens HA ha!... 
pour l'une des 
grandes œuvres 
de la dramaturgie 
contemporaine. »
- Jean-Pierre Ronfard
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La langue de Ducharme :
une fête de la

et des choses
Une séparation des

ROGER'• Bedit Oiseau du
deux modes: «La ^f jymês ravive les fleurs 
Danemark amélioré aux e y ramMe, comme

_ HA ho!..., PREMIÈRE PARTIE, SCÈNE 1-HA ha!..; premia

Il ç'aait d'aller au bout ae 
Le travail est titanesque. ^ Ducharme dans
l'imposture des mots. ’x dornent de l'importance et 
Le Nez qui vaque, vie malheur de les faire
nous donnent des or n ^1” des airs et nous
sortir de leur trou. Les mots ^ foux> ce5 airs sont 
donnent des airs. Sauve Wusion que tout est
tragiques. Un seu f:ommander une situation transfor-
change brusquemen, , uement. Que peut changer un
mée. Or, rien ne change' bru q ^ ^ choses. Appliquez 
mot ? Rien. Les mots son t sa ne changera pas de
un mot à la pluie, e v chose ces jours-ci. Les
couleur. (...) Le £ ucharme traque donc cette

histoire haute en couleurs et

des paroles neuves. 0n .appe pas de nœud,

SOPHIE: Ah slut ah oui.- ,t mOTIt(T puis qu'on
hein ? Ah !... Pus un e«*o.t qu P m fe(js, p.,,
peut pas tomber en plein dedan >mure, (Câline.)

isasJdejouerâlafoireavec

toi. C'est le phone !
-HA ha/..., PREMIÈRE PARTIE, SCÈNE 7

BERNARD: Mon av0f/jf. tsîàZ^ettaépges. Les

vite pleines, «Kfbfm»-.. «n^ 9< J, A„ flh; Ah !a
t'en mets dedans pto qui sont i
je t'ai eu là hein hein ?
- HA ha !..., deuxième partie, scène 3

MIMI: Vous m’avez j^^jTpls fade un geste 

le cœur ! Jusque dans , Vous pouvez pas dire
sans étamper votre(,a„s les sentiments.que, ai, 
un mot sans mettre l ] une bande de... (Elle
dans les idées que } au • bouette, de de deprend un coup de vodka)...une gang 

sloche... de bécosses!
-HA ha!..., DEUXIÈME PARTIE, SCENE 6

- HA ha1 , PRt|V"c,'t rr>—'
Sa langue aligne avec £
contrepèteries, archais - $ 9 de sty|e pour nous
fantaisies acoustiques Lque. Langue du non-
emberlificoter dans; uni .y Ce serait faire
sens total? leux de,coll^'e"iel|e l'errance identitaire 
,'impasse sur l'angoisse de ,'auteur. La
et la quete amoureu Pparo|e qui laisse libre cours
parole de Ducharme ^ “ne p 9 ^ aux larmes, |a 
à l'inconscient, melan mensonge... Langue
tendresse à la dérision, la vent enten(Jue sur
efficace avant tout q“' e ^ mais pas trop vite, 
une scène, au rythme dti|e^ pour que ,es balles 
comme une mitraillet qu'elles pénètrent»,
soient comprises en me dans son essence
nous indique Roger. 9 a y donner son souffle,

«magnifiquement bâtarde,

moderne», de dire Ronfard.

- HA ha!..., Dtuwcivic------  , où
|usqu'où Ducharme ira-M dans sa b q^ajre< ,e vocabu- 
va-t-on lorsqu on a transgre ^ ^ vjde Le neant. 
laire, la syntaxe, le Ducharme éprouvent
Tous les personnages J a Mimi, qui n'hesitera
cette tentation du néant, de R 9 ^ Négation donc de 
pas à faire le grand saut.. da sauvage); négation du 
la vie (en même temps qu a àyune autre torme
théâtre... pour en appel théâtre La déconstruction
de vie, une autre ° ^ une fin en soi,
voulue n'est pas gratuite, * qul, comme l'auteur,
™ eUpTdXS - recherchent un monde meilleur,

ou un tant soit peu... moins pire.

je ne suis plus rien. »
Le Nez qui vaque, Réjean Ducharme
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Frédéric Dubois s'est taillé une place de choix sur la scène théâtrale 
québécoise. Issu de la cuvée 1999 du Conservatoire d'art dramatique 
de Québec, il a déjà à son actif plusieurs mises en scène remarquées, 
dont Téléroman, Macbeth, Chroniques des jours entiers, des nuits entières, 
Exercices de conversation et de diction françaises et La Cantatrice chauve. 
Fondateur et directeur artistique du Théâtre des Fonds de Tiroirs, 
Frédéric Dubois a raflé, avec sa troupe, le Masque de la Révélation 
de l'année pour sa mise en scène éclatante de Zazie dans le métro de 
Raymond Queneau. Grand amateur de l'univers de Réjean Ducharme, 
Frédéric Dubois a mis en scène en 1999 le décapant Cid maghané, 
remportant un vif succès à Québec comme à Montréal.

On remarque chez vous une nette préférence pour 
les univers, disons, plus « éclatés », ou du moins 

éloignés d'un certain réalisme: je pense à votre 
Cid maghané de Ducharme, bien sûr, mais aussi 

à Queneau, Ionesco, Jarry... Qu'est-ce qui vous 
attire principalement chez ces auteurs ?

Le ludisme sans doute. Cette façon d'observer le 
monde avec un regard simple et pourtant extrême­
ment révélateur. L'écriture aussi, qui fait se côtoyer 

le tragique et le comique, qui les éclaire l’un et 
l'autre, l'un par l'autre. Ces univers qui parfois nous 

semblent si éloignés, voire incompréhensibles, 
dénoncent pourtant notre quotidien avec une pré­

cision sans détours. Le tragique de notre quotidien, 
de notre incapacité à communiquer, nous qui 
pourtant sommes les seuls à pouvoir utiliser le 
langage parlé. L'absurde est très confrontant.

Quelles ont été vos réactions lors de la première 
lecture de HA ha!... ?

Nous avons beaucoup ri. Et ça m'a étonné. Parce 
que ce texte est terriblement tragique. Seul, à la 

maison, je riais certes, mais pas autant qu'avec les 
acteurs. Seul, j'avais l'impression d'être le témoin 
indiscret de tous ces drames horribles (je pense à 

Mimi bien sûr). Puis, nous voilà tous en train de 
rire, presque à chaque réplique. J'avoue avoir été 

désarçonné. Ce texte est très drôle et c'est sa force.
Toutes ces cassures, ces ruptures de ton et d'émo­

tion en font un texte très humain. Il dépeint bien le 
paradoxe ambulant que nous sommes. Il faut dire 

aussi que trois des personnages ont une certaine 
conscience d'être en spectacle devant la vie... et 

souvent, devant un public, on est plus clown qu'à
notre habitude...

Comment avez-vous procédé, au début des répétitions, 
avec les acteurs ? Y a-t-il eu un long travail de table, 
ou la mise en espace est arrivée assez tôt ?

J'aime travailler avec les acteurs, entendre leur vision, 
me fier à ce qu’ils apportent. Il y a de grandes zones 
grises dans le texte, des endroits où on peut facilement 
se perdre dans des théories d'interprétation et de sens. 
Nous avons donc vite senti le besoin de faire la mise 
en place. De se lever. De fait, les réponses nous sont 
plus facilement parvenues.

Observez-vous un grand changement dans votre 
pratique de la mise en scène depuis vos débuts, 
ou croyez-vous être toujours sur une même voie, 
de plus en plus précise ?

HA ha!... sera une étape importante dans ma vie 
et dans ma carrière. C'est la première fois que je mets 
en scène des acteurs tels que Lorraine Côté et Reynald 
Robinson, qui ont un bagage professionnel impression­
nant. Devant eux, qui lisent rapidement entre les lignes, 
j'ai dû souvent me repositionner et j'avais l'impression 
que je ne savais parfois plus rien. C'est extrêmement 
positif parce que je m'aperçois davantage de mes forces 
et de mes faiblesses. Non pas que je pensais tout ou 
rien savoir... Mais alors qu'avant je défrichais le métier 
en même temps que mes acteurs, avec HA ha!... je me 
retrouve parfois devant un monde que je ne soupçon­
nais pas. Un monde étourdissant et impliquant. J'ai 
quelquefois l'impression que tout peut basculer.
Tant mieux, je préfère le danger au calme...
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Dessin de Michel Gauthier

Selon vous, y a-t-il de nombreuses similitudes entre 
Le Cid maghané et HA ha!... ou ce sont plutôt deux 
univers dissociés, deux moments très différents dans 

l'œuvre de Réjean Ducharme ?

Le Cid est davantage parodique que HA ha !... Mais 
l'univers de Ducharme restera toujours ce dur combat 

entre le monde de l'enfance et celui de l'adulte. Que ce 
soit à travers la naïveté de Rodrigue et Chimène ou celle 
de Mille Milles et Chateaugué ou encore celle de Mimi. 

Malheureusement, aucun d'entre eux ne s'en sort indemne 
parce que Ducharme ne croit pas en l'adulte. C'est pour 

lui un monde pervers. C'est la fatalité. HA ha!... arrive 
mieux à cette conclusion que Le Cid, c'est franchement 

plus net comme dénonciation.

Quelle sorte d'impact peut produire une pièce comme 
HA ha\... aujourd'hui? Selon vous, est-ce davantage un 
rappel d'une décadence semi-désespérante de la fin des 

années 70 ? Ou au contraire, trouvez-vous la peinture des 
comportements diablement contemporaine ?

Avez-vous vu ces jeunes filles de treize ans qui ont l'air 
plus vieilles que les filles de mon âge? C'est franchement 

triste et pathétique. Avez-vous écouté Star Académie? 
C'est aussi franchement triste et pathétique. Pour moi, 

cette pièce met en lumière la grande thématique 
ducharmienne enfance/adulte, mais elle dépeint aussi un 

monde de surconsommation matérielle et émotive. Au 
détriment des humains. Au détriment de ceux qui 

veulent simplement aimer comme Mimi ou avoir du plaisir 
comme Sophie. Je dirais même, avec un certain bémol, 

au détriment de ceux qui veulent contempler et com­
menter le monde comme Roger.

Comment aborder la fameuse langue de Ducharme
au théâtre ?

Il faut la travailler près de l'écriture de Ducharme. 
Idéalement, il faudrait arriver à ce que le spectateur voit 

comment le texte est écrit. C'est impossible évidemment, 
mais nous avons le devoir de mordre dans chacun des mots.

W
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Y a-t-il eu des difficultés particulières dans le texte, 
des moments plus ardus à jouer, ou à mettre en 
scène? Quels sont les écueils de HA ha!... ?

Certaines scènes semblent de purs mystères. 
L'écriture est parfois plus chargée et les enjeux 
presque introuvables. Les personnages sont complexes. 
Une scène en particulier nous a causé plusieurs maux 
de tête (je ne dirai pas laquelle, à vous de trouver... 
c'est un jeu...). Nous l'avons essayée de toutes les 
manières possibles puis Yves [Yves Amyot, qui 
interprète Bernard] a dit: «jepense que vous êtes 
trop loin». Merci Yves. On a alors pris deux secondes 
pour respirer puis, tout est devenu clair. Il nous 
a fallu aller à l'autre extrémité pour mieux revenir 
à ce que nous avions fait au départ, instinctivement. 
Un petit détail en plus et le tour était joué. Ducharme 
a posé des bombes dans son texte. Nous, on pile 
dessus et on recommence.

Quelles sont les œuvres que vous aimeriez mettre 
en scène (idéalement, follement, irréalistement) ?

Idéalement et follement : Vie et mort du roi boiteux 
(Ronfard), La Cerisaie, Oncle Vania (Tchékhov), Qui 
a peur de Virginia Woolf? (Albee), La Ménagerie de 
verre (Williams), Les chaises, La Cantatrice chauve 
encore, La Leçon (Ionesco), Peer Gynt (Ibsen), une 
pièce de Feydeau, je ne sais pas laquelle... Aurore 
l’enfant martyre (Petitjean et Rollin)... Hair la comédie 
musicale... La plus irréaliste est Vie et mort du roi 
boiteux mais c'est justement pour ça qu'elle me 
travaille. King Lear (Shakespeare) parce que c'est 
énorme... À quelle heure on meurt? (collage de 
Martin Faucher d'après Ducharme) mais j'ai vu 
la représentation parfaite à mes yeux de ce show, 
alors je m'incline.

Entrevue réalisée par Olivier Kemeid
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HA ha !...

RÉJEAN DUCHARME HA ha!...
Dans un grand appartement 
se réunissent quatre 
personnages : Sophie la 
rousse, Roger son amant gras 
et mou, Bernard l'élégant taré ] 
alcoolique et sa jeune épouse

E MANTEAU D’ARLEQUIN Mimi, passive et coupable de
”” naissance. Oue vont-ils faire

ensemble ? S'empoigner. Se 
jouer à eux-mêmes autant 
qu'aux autres un show d'une 
truculence désespérée qui 
est le procès même de toute 

le manteau D' arlequin existence. Ils se connaissent.
Ils se piègent. D'instinct ils 
savent que leur hystérie est 
complaisamment commu­
nautaire et qu'aucun d'eux 
n’en sortira.

Le langage éclaté de Réjean 
Ducharme est à la hauteur 
de ce carnaval burlesque et 
tragique. Il saisit le lecteur.
Il l'embrouille. Il le soumet.
Il l'emprisonne à son torn 
entre les murs d'un 
abominable huis clos.

Vf

THÉÂTRE FRANÇAIS 
ET DU MONDE ENTIER

GALLIMARD

L'ÉQUIPE DE 
GUY LE NETTOYEUR 

EST FIÈRE 
DE S’ASSOCIER 

AUX RÉALISATIONS 
DU THÉÂTRE 
DU TRIDENT

4 ( IE RV ICE Pk.E S TIGE I

26 1- 3795

de Réjean Ducharme

1966 • L'Avalée des avalés (roman), Gallimard

1967 • Le Nez qui voque (roman), Gallimard

1968 • L'Océantume (roman), Gallimard

1968 • Le Cid maghané (théâtre), inédit, créé au Festival 
de Ste-Agathe, mise en scène d'Yvan Canuel

1968 • Inès Pérée et Inat Tendu (théâtre), Leméac, créé au
Festival de Ste-Agathe, mise en scène d'Yvan Canuel

1969 • La Fille de Christophe Colomb (roman), Gallimard

1970 • Le Marquis qui perdit (théâtre), inédit, créé au TNM,
mise en scène d'André Brassard

1973 • L'Hiver de force (roman), Gallimard 

1976 • Les Enfantâmes (roman), Gallimard

1978 • HA ha!... (théâtre), Lacombe, créé au TNM, mise en scène 
de Jean-Pierre Ronfard

1980 • Les Bons débarras (scénario de film), ONF, réalisation
de Francis Mankiewicz

1981 • Les Beaux souvenirs (scénario de film), ONF, réalisation
de Francis Mankiewicz

1990 » Dévadé (roman), Gallimard

1994 • Va savoir (roman), Gallimard

1999 • Gros mots (roman), Gallimard

■
 Et des paroles de chansons pour Robert Charlebois

( Heureux en amour, Manche de pelle...), Pauline Julien...

Prix et distinctions

• Prix du Gouverneur général 1966 pour 
L'Avalée des avalés

• Prix littéraire de la province de Québec 1967 pour 
Le Nez qui voque

• Prix Canada-Belgique 1974 pour L'Hiver de force

• Prix Québec-Paris 1976 pour Les Enfantâmes

• Prix du Gouverneur général 1982 pour HA hal...

• Grand Prix littéraire du Journal de Montréal 1983 pour HA hal...

• Prix Gilles-Corbeil 1990 pour l'ensemble de son œuvre

• Prix Alexandre-Vialatte 1991 pour Dévadé

• Prix Athanase-David 1994 pour l'ensemble 
de son œuvre

• Prix national des lettres du ministère français de la Culture 1999 
pour l'ensemble de son œuvre

I
Sur la scène du Théâtre du Trident

1977 : Le Cid maghané mis en scène par Yvan Canuel

1999 : Inès Pérée et Inat Tendu mis en scène par 
Jean-Pierre Ronfard

1999- : À quelle heure on meurt ? collage de
Martin Faucher mis en scène par Guy Alloucherie

2003: HA hal... mis en scène par Frédéric Dubois



Courez la chance de gagner une paire de billets pour 
ŒDIPE À COLONE.
Nom: __________________________________________________
Adresse : _______________________________________________
Tél. : ___________________________________________________
Courriel: _______________________________________________

Retournez cette grille complétée à :
CONCOURS MOTS CROISÉS
Théâtre du Trident
269, René-Lévesque Est, Québec (Québec) Cl R 2B3 

* Vous avez jusqu'au 17 octobre pour nous faire parvenir votre grille.

HORIZONTALEMENT
1 - Prénom et nom de l'auteur — Nom de l'interprète de Bernard
2- Le texte regorge de ce mot (qui imite un bruit) —

Double consonne — Quatre

3- Abondance de paroles futiles — Colère — Lettre grecque

4- Audacieuse — Le Moi — ... de nerfs (plur.)

5- Règle — Obtenu — Hurlement — Boisson chaude —
Initiales de la conceptrice de cette grille

6- Double voyelle — Vipère — Métal précieux (inv.) — Préfixe

7- Dirige-toi vers — Initiales inversées du concepteur des accessoires — 
Mémoire (informatique) — Évoque le bruit d'une chute

8- Non — Drame nipon — Note — Post Scriptum

9- Protactinium — HA ha!... nous en présente toute une! -- 
Écran suspendu au plafond — ... Connery

10- Millilitre (inv.) — Liquide maternel — Remporter

11- Absence de vêtements — C'est-à-dire (inv.) — Terre entourée d'eau — 
Initiales de celui qui a interprété le célèbre Jean-Paul Belleau dans un 
téléroman de Lise Payette

12- Pour lier — Avenue — Rôle tenu par Y. Amyot

1 3- Les personnes dépeintes dans HA ha!... le sont! — Échappé —
Son arche est célèbre

14- Parti Québécois — Destinée — Nom du metteur en scène — Orient

15- Obtenus — Les Sorcières de ... — Te diriges --- Note

16- Plaira à — Sous-sol — Instrument à vent

1 7- Film de Spielberg — Maquillage — Tente — Objet volant non-identifié - 
Préfixe signifiant «oreille»

18- Obtint — Suffixe d'origine grecque — Titre d'un roman 
de Réjean Ducharme — Possessif — Note

19- Conjonction— Rose ou tulipe — Style de l'appartement 
où se déroule l'action de HA ha!...

20- Prénom du metteur en scène — Nom de l'interprète de Mimi —
Police nazie

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

VERTICALEMENT
1- Nom de l'interprète de Roger — ... et Inat Tendu

2- Initiales de la conceptrice des maquillages — Ancien do —
Celui de HA ha!... est incendiaire!

3- Emploi — Prénom de celui qui interprète le chum de Sophie —
Versus (inv.) — Assassine

4- D'ordre indéterminé — île grecque — Arbre

5- Fournisseur américain de services Internet — Écorché —
Prénom de l'interprète de Sophie

6- Manganèse (inv.) — Double voyelle — Exclamation espagnole — 
Métal — Le théâtre en est un

7- Ronde, valse et salsa — Réfuta — Le cinéma est le septième —
Jouer Ducharme en est tout un pour les comédiens!

8- Ancien do — Allégresse — Saint — Initiales de la comédienne 
qui tient le rôle de la blonde de Roger

9- Nom de l'interprète de Sophie — Quatre — Rendra plus long — 
Poème lyrique

10- Fabricant d'ordinateurs et d'imprimantes — Initiales de celui 
qui a découvert l'Amérique — Coutumes — Isolé

11- Ventiler — Elle sort avec Roger — Désappointera

12- Avoir une réaction — Grilla une cigarette

1 3- Let's ... — Couleur ou fruit — Avalé (inv.) — Bernard l'aime tant!

14- Saison — Calcium — De fabrication naturelle — Sortie du sommeil

15- Nom du directeur artistique du Trident — Quatre — Thallium

16- D'... et déjà — Souille de nouveau (subj.)

1 7- Elle est interprétée par Marie-Christine Lavallée — Platine (inv.) — 
Mamelle — Terme de tennis

18- Prénom de l'interprète de Bernard — Ce personnage écrit sans cesse 
des discours — Mulet — Cobalt

19- Articulation — Titre du plus récent roman de Ducharme

20- On le porte ou on le mange — Frédéric Dubois en est 
le directeur artistique

Cette grille a été réalisée par Natalie Thibault
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Il ne reste que peu de temps pour profiter de tous les 
avantages que vous offre l'abonnement ! En assistant aux 
cinq spectacles de la saison 2003-2004, vous profitez 
d'une économie allant jusqu'à 37%, en plus de vous 
assurer une bonne place aux représentations.

O

Pourquoi pas la Série libre

La Série libre est un livret de six laissez-passer que vous 
pouvez échanger contre les billets de spectacle de votre 
choix. Offrant une grande flexibilité et une économie de 
plus de 20% sur le prix courant, c'est la solution idéale 
pour profiter des joies du théâtre en toute liberté.

Pour informations et réservations : 643-8131
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